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Il n’est pas difficile de se réjouir lorsque tout va bien et que la vie 
vous sourit en toutes choses. Mais lorsque le mal rôde alentour, 
lorsque des hommes meurent sans qu’on puisse rien faire pour les 
sauver, quand des innocents sont victimes de toutes sortes 
d’injustices, il devient presqu’indécent de parler de joie, de bonheur 
ou d’allégresse. Certes, le message de Pâques est toujours 
paradoxal, mais il l’est plus encore dans les circonstances que nous 
traversons et il nous provoque plus encore à un approfondissement 
de notre foi et de notre vie de chrétiens. 
Quel message, quel enseignement essentiel la Résurrection du 
Christ nous apporte-t-il en cette nuit ? Avons-nous vraiment motif à 
nous réjouir ou sommes-nous seulement de naïfs rêveurs qui 
cherchent un moyen d’échapper à la dureté de la vie ?  
Nous n’avons, à cette question, qu’une seule réponse, celle de la foi. 
Nous croyons que la vie est plus forte que la mort ; nous croyons 
que le bien, souvent caché, souvent étouffé, triomphe toujours 
même si ce n’est pas à la façon dont nous l’imaginons ; nous croyons 
que le dernier mot n’est jamais, quelles que soient les apparences, à 
la méchanceté, à la laideur ou à l’injustice. Nous le croyons parce 
que la vie, la mort et la résurrection du Christ nous le montrent de 
façon éclatante et que tant d’exemples, en nous et autour de nous, 
le confirment, pourvu que nous dépassions nos sentiments 
immédiats et nos a priori trompeurs. 
Le renouvellement des promesses baptismales que nous allons 
accomplir maintenant constitue précisément cet acte de 
dépassement : nous ne nous appuyons ni sur nos raisonnements, 
souvent bien courts, ni sur nos sentiments, souvent bien 
trompeurs ; nous ne cherchons pas en nous-même une capacité de 
croire que nous n’avons pas mais qui nous a été donnée en même 



temps que la foi, demandée et reçue lors de notre baptême. Nous 
nous appuyons seulement sur la parole d’un autre, le Seigneur 
Jésus, qui ne déçoit jamais ceux qui se confient en lui. C’est ce 
qu’ont fait les saints que nous allons maintenant invoquer. 


